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L’industrie du transport maritime cherche à réduire ses émissions de gaz
à effet de serre et à décarboner ses activités. Elle cherche notamment à
réduire son empreinte carbone dans les zones portuaires en sondant
l’option d’électrification à quai pour réduire les émissions des navires
durant leurs escales. Alors que le Québec bénéficie via les nombreuses
centrales hydroélectriques présentes sur son territoire d’une électricité
propre et abordable, peu d’initiatives ont émergé dans le transport
maritime québécois pour développer ce type de branchement. C’est dans
ce contexte que cette étude a été commandée à Innovation maritime.  
Celle-ci avait pour objectif de réaliser un état des lieux de la situation au
Québec et d’identifier des moyens techniques et économiques
permettant de favoriser l’installation de ce genre de technologie au
Québec. Le projet met notamment en évidence les conditions dans
lesquelles l’électrification à quai pourrait devenir une option valable pour
les différentes parties prenantes.

Résultats et retombées sur l’industrie

Les travaux démontrent que le Québec dispose d’atouts appréciables
pour s’engager davantage dans la voie de l’électrification à quai pour le
transport maritime. Les bénéfices potentiels sont multiples et touchent
toutes les parties. Pour les armateurs, les réductions de GES à quai
peuvent améliorer leur bilan d’émissions annuelles tout en réduisant
leurs coûts d’opération. Pour les ports, les bilans environnementaux s’en
trouveraient améliorés en plus d’offrir un service supplémentaire aux
armateurs. Pour les communautés locales, la qualité de l’air des régions
avoisinant les installations portuaires peut être grandement améliorée. Il
apparaît cependant que plusieurs facteurs doivent être considérés avant
d’aller de l’avant dans tous les projets. Les investissements requis sont,
dans tous les cas, fort importants et des analyses « cas par cas » sont
requises pour bien évaluer les gains réels pouvant résulter de telles
initiatives, tant sur les plans économique, environnemental que social. 
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